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{'ur m]se oeue 1'Onfruent de Piu Pa

vos Sîý"tý ont-ils la Co.ý,queliche onn %

FEU 1 TON D1U CA NA l 1) Zî.tu, plia co' <ç-w 'Q.e'il revi -Mis quel genre de ermou
------ ----- n e n ai avo S, n fils." demandà le pre re..

Le comte dà 1..., mourut en -Faitea-nous un -sermon pour

ÎE. pCORRICrLO .re ise mordit leslèvre;
puia, at'èdressant au roi

Comme -Ve is les larO, -ous le voulez donc absolu-
X • le roi Naeone-n'avait pas un gran-t ment aire I

re :attat hmnt pour les mîmes -UOi, certee, ja f4veu'x
ku revani h.. et comme eux en. -Ge sermon étant fait pour le@

1)e Eitiguliers bruits. coururer t re, il avait un prtfand respec' tir f.îîîte, ne voûs étinez point
sur le comte de B... ;n fils nv.iî our padre Roc.o. dont il a voit. qiü il commen.e comme un Conte
dieparu,, et l.on pré ni ait q..ae id ll une fXre . érouté les r o LI e . èe-.

dans ure que-elle surver.ue entre b ao plein air. AUsi..laire Rocco- .Q commence conmme Il
pè-ett le tils.1 our unt fnune qu'ii lonit nous aur ins A parler lr gue. voudra, niai-4 que nous l'ayane.

auraie'nt aimée teuý deux. le père itit din la slie de ce réci-- - voi e imdres, iire'.
dans Ui. Il otUvennt rt d'efl . ltL ivait-il au i shu d i rui de entréi' Et padre Riocco mon ta sur une
ment,iuia tué le 1U.. uesi fie.le que dans les plu" ch titiie pour mieux domineir aon
dant et Bruits vegu-s ùiexi-taie' viir aistus de Nipýlee. De augu.te auditoire.
poirt A l'eat de e.alité ; seueleent mus, il va Fais dire qutie padre -Au non du Père, et.du Fels et
au dire di ère, le jeune ha.mm R 'co, aux yux du'.ie-l tous hei Esprit I commença padre
était absent et voyagtà4t pour on m étaient égaux. avait cor.
iretruction, bar- .e. vr kittt 1 êe-vé la ueme .libert é de ltrole -4mer interrompit le roi.

Fe.dinaud fut relégué en. S.cile, e . ne-à vi-! du ri qu'ù l'égard du der- -I y avat une foie, continua.le
Jose.h, pui .\l'jra-t, vi:.rent occu a r luz uione. . · p.ître en aaluaut le roi, comme
per le t ae de'N ap 1s. It our qlà toute la faîmine ro b>ur le r-merci- r de ce qu'il avait

De ei gravee événemente firen y êlt.it A Cao.dimor te, ou vi hi-n voulu lui servir de sacrihtain.
oublier les cl r îrivi pdre 1Z c Auciî... di 1! y avait une fois un crabe et une
esient îour le conwte de Bt., , eque gands cri-3 d.. j i ee tr td r r ·..
ayant pîi;.du -rtVice a l cour d piai-, cthjobacun arc tort au-d.-- ~-C"mmet dites-vous celà? s'é
frère et d'u beau-fîère de Nap -é"z vint du bon prêtre. que pere'î .ng cria Frdinand, qui croyait avoii
et étan.t pa-rvrnu a une gr ande îm'vcit yu depuià plus de dx.:h it mal attendu.
veur, vit 'éteindre jurgu'art i f. : ; c.tait au pre'-:fer retour de 11 y avait une foie un crabe et
sione à la arglani i aven ture d il,:c:l; t a prè la terrile' raci.on u crab.e, reluit gravement padr,
laquelle le br it public I'accusaiî tont nous avocs dit quelquez R..cc6, leequele àv dent eu en l€gi.
d'avoir joué ULI ai terri.e i b-mot. .%ime mariage troie fila et deux fillei
Tout le n.onde avait dgr.c o 't Pre l'cco venait dl*iter pour lui douiaier% les plus beies e.p

ou parIlasi.t or oub.e i leu ' piovrus prinoniers. Quaîidt- rancec. Au-si, le père et -la mnère
humme abrent. lcn'que arriv & la roi, le prince Frarç ie, le · duc jsvaient-ils placé pros de leurd en
citastro ie de l . Mra frc !e SJerne. et -le dix ou douz- (so ie prf'eseure les plua dis.
de fair de Nap Sc se 16;u.ia er, coqtsans qui avalent suivit la fûw nlogués et lee gouvernantes I. f
France, .et toue c. u.x · ILI 'a ale à ,Cpiimoute errei plus ins-truites qo'ilà avaient 'pIu
vaient 'Eervi, Fa' h.:t qu'il n'y tonné1 leur aumba.P, 'padre Ri-ccI trot."tr à trois lieufe à la ronde;av...it pas de pardonà estprer po)T vbout se retirerî; maie Frdiaxd Ils avaient uro .t rftommande

u de la part de Ferdinand, n'at aix inetituteure eaux institti r
tendirent point sion arive-e et b' U e inant.. un ire .aa ipadrces d prendre à lourd e:Janta àpi.rplIu. ar]Euoe.aýnt. iretant, padr
parpi è ent · par I 'Europe. J.- Cfoccu, dit le roi ; on ue d'en va pa?- marchor droit.
com-te de B... fit comme s ..1- autreF

cof jmme ceJa. . "Quand l'éducation des troi,et atllt demrander un aieà 16 Iàl utfogt e e- eoee, oùll dm ura un anl A -Et comment ' va on.sire ocefantemålés fut finie' le:père lee--où-Chcun son imp'.. Nona vou,. convi'qua devant lui, et, ayant
Au but de lix an- q, n . une aun ônc nou 8 e etP pOrte. tfi

eor erreur était ex plie par eon exil, 'avrns.do.nnée. Vou4nout-devé un que le élèves n'étonI pas routenu?et écrivit.'à Fécdi&a.d pourlul dt. oermon: donnezle- noua.- par en préer.nce, il pùt mieu o juger
mander' la penribeiot de urentrer ' h n er n r de l'éducation qu'ile àvaient r>çue.la cotir. La. lettre fut duiverte p 0 -~hoi uu emnci ir chr fila, dit-il à Vaicé.
le..ministre de la police, qi, au rent iareine, le prince François .

le duc de Salerne. ' ai rtcommandé,.entre autres cho-
premier traval .la préenta au s quel'on voua apprit miarcherroi. oui, oui, un Eermon I r éfruit. biarch.I a un. pen, «que.. j...-Q'iect cela ? dit Ferdinançi. plètelnt C cheur toue les court i vole comiment, mets instrotoo ont-L ne lettre da cotite .de B..., C&an. - t1qIlîs

J-j'ai l'habitude do pi acher de- Voloàliri,, mon ra,e ditJe-Que demrande.t il ? vaut des' lazzaroni, et non devant fila ainé. -Regdua,. ous alltz-Il demande à rantrer en grace "<ies t&ea ço.uronnées, répondit 'pa voir.
près de voua.- . dreR cco: excuaez moi donc i je " Et auîif t il semt en mouve

-Comment donc 1 mais certai- croie d'avoir réciaeer l'honneur uue ment.
nement, ce cher comte de B.., j. vous me faites. _;Mais, dit le père, -qué diable
le reverrai avec ne pise. grand pl'i -Oh 1.non pas, non pas;' vou f .la-tu donc là?
air. Paspiz moi une plume, ne vous en tirerf z poinit ainsi; "-Ce que je fais? Je vous obéis: Le ministre pasea la plume à 8e nous vous avons donné votre au je marche.
Majesté, qui écrivit au-dessous de ,mône, il nous faut notte mermon; '-Oai, tu.' matebe, . eMse tula dpman:e. je ne sors pas de U. marches de travers. Est-.e que i

rfue

cela 5'iapit'llî, We 3pIîr \o
coWiUmeiçoni

"REt l m efile inç t ron ui e
venent. Lu lrtre ji.ta lin cri
douleur. La premii-, fi
enfanlt avait marrht 1 r

auche ; laaecndé fl droit

de gauche à dr,,it r.h
"-- Mali ne Peux tu i

ailler.droit ?ct-cria
"- Etce que vais

droit? deundà l" II:
"il ne vit p

c(ce in le ma temusn rb~
gnant pia det.x r
en le41 élt vait Lvetr
ojel.

1 uie, goe retr

cadet : -
. ''-Viens ici. 1 t.

tuontre à ton . f :

on malia.
"-:-V * lontiers .

e•cond.
" Et il co.mme. ene.e

même manr.evre n. tity

fière aicé, iii ce u!f-
d'aller la première l dro
à gauche et la co degt
cheà driite, il allt. la.
de gauchq à dr i: -ecOnD

foin de-droite A ga .

de travere I s'écria 1 au d
e poir.

puis e rtour : larn

aux yeux vers le p- *.e de

tn

"'-.' d'yonm t oi; .1 .1 to
tour, et,dunne l'4x .ter fr
réel..

: i ' on >e re i r.-ièi
qui était une j-unc o plein d
sein, il me eia-e que e.xmpli

.ra.i bien autrmenîcît r.oû
pour nous h' vous nu, l . donLrin

voue-môme. *March z dJtc, et
montre z noue co are 1i

fire. Cd que vous fer, nut le•

" Alors,ôôntinua pa.re ihen

-Bieo bien, dit-Ferdirana bitc,
padrd Rocco I nous avO' e not
faire..la reine et moi vous pOU,

vz nons reyenir demanlez 'au-
mône tant que vous yOu'd;é, 1191

ne vous .dmanderons pue ds.
ons. Adieu,:padre bRoco.

-Adie'u, aire.
Et padre Rocco4e retira, lai'

iant son sermon inah Sit

important son aumu'Ôa tout 8B'
tIère.

Voilà l@ roi Nasorii, nol pai 'e

qne l'histoire *l'a fsit ou le fers.

l histoire est trop grande dame
iour entrr dans la ch mubre -d

roistous- heure'.du jour tt de l

nuit et. pour les surprendre dam.
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pten jugemen matia nar aai *ml. a Fchrii, dvitre l'E dêe pour ment ca-l4 eia l'nrusp d'un 1i ne falaireq bros connaiusai leU

osl e ileu pidn soamour tracon179n n juehum d,-rrteus p la pf·rme l a port é de virelux proverbs "L-.e des yeux

ace pia t qtre; choisq 'on •s, chixsptaslqu cm ale royux t e vla eryaeau 1itni s a" f resolut.d ese

eiater neI por en fair e ocria eaa dedemandai u uissant ue l ib.e au rete, iu la yeuxde. es Caouveis

r e ur dhme ; uet eor qn'n ches auI iel tre NAacré de se pren' er aroÚtad al.esque ~c entms , afin degr .emere - ple.

ni on a tromer. mArès avo ur a ire d'Eta~ etmourr.i rsVad pra'..E l Che 'inruiu un uas p r lo sed lcœur.ai

a ero Naiene denrso poti r.~ itate 7fils un onnet mr- Mais lee, jeunea f-rmier. n'ét pot~ pasCmernous "l'dn dit, c'étai
on, dh llre gii 'atw oin dntr ommé Nad. leue,e om en ài l'auerm dans laii reyileS neria iecer. qI réôt.t--rterai

sen ie rneu écour e fairen · ·s cadnal sot eaa e emadut-etra ti~nt e l e alirer a reour- cétai la. reine Cearoerqin ré

s-ie R 'con' e'uaier er maison noseu l ciel vnuront lien ue la Mriener prot ailJmbe A nat Ora rinde Camro e
saesdneso érild C SjEU eI ouvenir qe laScl t u ir. Iléti euporai . .uonvait pcs d me le ce

lacorred ros~ rire :aec re iscnu" ep e Sarra-i ez lnrsàuir-L épu Gci1 s éusre ae

a peremir inaon vemesopiêr' Ptúi conle ila dit, i peuv.ene les avir àe qeune rixer ceé fû fer5 oum eno porefae itou entrer
inon dcriire qio éit pt~ coi -ne r nouré le-ra.ue à -mne, venue lere Naso lu ie- dans. les msonde e'fidèles~ mai-

tenre laiúrr é toutr le smone tatPiteri de-icce. pet• r îesaitI de bone voloné, er es ten- jets.et eavorirce gn'on qpneit rde

polt;i'ln yanai eor.a l deeor. S *l ounir ue iaai lie aé uelque s.r de étforce. purRV~ n pfVtt gouverement cup16i à

leet' l p ro ne veulai der ustt ririe;e i dié,olu d'ce~er le1 avi At plusiur mryX nsi po- t. inrouv6 en rtefxu en. or ödtitr

Ioelétè que le roi N.aone exéôrait uîn costume à la mode, de poudrrr e la. C é- ait ler no:nent où le car- a<réc un** ,aia de gens qui y an-
perticuhèrement, o'était la bour- aos cheveux, de rasei- son mnrtonl, dinal Raffg..cherchait des hommnes tra entI pour elles et qui, dans.u
<eldfe. i'bttacher.un cato'gan au- collet de *ie bonne volonté pour ]'a dér i but..tut- p ,.triotiqu'e,. lui rendaieo.t

Racontomi ~l'histoire.d'un bour <on hiabit, et de venir clierclîeruu ½econqniérir le roya1umi dei Na'pl5te un compte exatct dca cboses qu'elle

tenic BIici 'qui voulut absolu- itre à Palerme. En conséquence que, 'comme Charles VII, le roi ne~ po<uvait vor p.ur ëlle meme.

mont dev nir gentlhomme, Cgba -n vertu de l'aziome ' A ide-toi et Naîsone perdait le plus g lemer t M hauteusement, ce dévoumeut e!

qiioodr-ont savoir le nom decoe- Ilieu t'aidfera, " il. comm-inuça par dju monde.. La jeune vaal, dju ouable n'était pais tout fait dea.

autre M. Jourdain pourront reou- hanker le nom de Néodad en ca. hi dbitué aux métamnorphoses, pott- atéressé.
ri uMrssaresd mo isi ni de-Soval, quoiqu'à mon avie vaut chraiger son habit de st-gneur

rituel ami Pal, ieri de Micche, qui lepeie tá bien plus pittoree- oonti une canaique de soldat, comt- . (A i uir.)

royage deptzui zéne d'an- que que le eoond. fi est vrai qifun aie il avait changé sa veste de fI-r

nlées dans tous les -péys, ezoepte pou plus tird ,il.ajotuta A ce:nùm mier contre-un habit de.seignr SAT E L FR
dans le aien, pouir expier I hlibi- la particule de, ce qui le rendit, ei i pouvait ajoute-r à- ceîte caa Lue sNr~E A.FR
ludo qu,'il a prise d'appeler les cho non plia àiistocratique, du moius tin sabre, une giberne, et aller se îu croi proua. parlet

ses et les ~ommes par leur'nom. plus origloal encore. ire un nom dans le genre de ceux PItd Gèô VnePs
•C qui fait qu'iantruit par son ex. Ainsi déguisé, et croyant, avoir de Matsmmone ce de Fra L)i.volo. Vruoi

YBot 6 tte tld

7 à
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CRAVURES ET
COMMENTAIRES,

Voici l'année iS9 S terminée. De
puis plus d4 doutze mois que'que,

ind;vidus qui s'ins:ilulent "les chen.
la libre parole " assourdisserni

le public.de leurs tapzg!uses revendi.
cation's.

, Cette comédie a assez duré:; il est
temps d'y mettre 6,. a'van- qu'elle ne
dégérere en farce pitoyable. .'

Si le vrai parti libéral ne veut pa. i
toibr dans le'ridicule, qu'il mette!
ordre à dela.

Qdand on voit " La Presse." attti -
bue- le résultat de l'élection de Beau
harnois à ·M McCaiTTry ou M. Bra
bant, il est archi-temps de çricr

*halte-là.. -

Continéons encore quelque; temp
À. accorder de l'importance à ces
nullités ambitieuses et C fi.mées, e
nous donnerons' raison.a ce.x q,.
prétendent que les races latines son
atteintes de di cadences et, incapab.es
de réflexion ou de logique..

L'année -898 a aussi vu l'apogée
du journali.me jaune. Le récit d s
crimes, la description barocque-de-
détails les plus .révoltants, remplis
saient des pages et des pages des
journaux les p us répandus. 'tout h
mnobde déplorait ce débordernent
mais personne. n'espérait en voir la
fin lorsqu'il a stflt qu'une voix au o
risée se fit entendre, pour le faire
cessmer.

Si M. Laurier profitait de son pas.
sage à Montréal pour dire un ~inot
aua clubs,. tout le monde s'en trouve-
rait ptobablement mieux.-

Mil huit c.-nt quare inCt dlir-nruf,
Q 'e neus aprin te'rs'p-de st e.I ?

Un 1 ouv' an ple.n d'badanc-?
Pour Ir y-r • auvie. l'iance 1
Aux vicsilerr it'le, un aa&-t 

Aux i un,, ur. rcnt I
Au cElibataie erdwce,
Un v.es a mrn-is par te l'i t.
A l' tav t toU i r a .cit ,P,

Un bon vo è i m' q e'que cho'e
Ata1 ,:iird' j 'rîT au% triois at 1ses,

I.e 'i nd d . P 1: ,

Au nouvena g.tvftreur Mrta.
La c mpag-- r d'. > b.veurs .d'eau l

A V c.or a J .\e,.:etr..
n't:r etic tr -'rî 'r .èe

A ltoLus re . y :

Au %V Irril X île sta ?

A Pre l-.:amn', mL . a r. u, -

Au CAN 'i · n .
D esm- d' t rar narc:

S i~ scri t'di & ili: i

a:t jar J'avfr.r raCU.Çt'
Nou : Lun C': t ve'at monl ère

JE~AN EUSNE MSOtUIS.

Avis aux Jeune8 Filles

Un abonre de Grand- Chirie-e
\Irxt'4a. 1'rcbeb m uen.' t st~é d.

*-e ibit, snge r à prc:dre une c. mp

se. Jusque la. i y a 'icin d -a' a-r-
dwnaire. • Beauc·p de Canaden-. 1
mene dans sa propre Crl, en sl

fait autant.. M ais aÔ ce. mor .ienr a
distingue du reste des mor t ,
q and il-s'adrisse au Cae.tb pour i
ui découvrir Une épouse. 1i la vctî I

jeune, j ;ie, disciète,, ute. b.tet
dtée. et or: hi, e, di n.é:e au main

l C Casan va se-m--ttre iniéda
: ment i ivre et s'.i leuî,sit a dc
nicher cet oseau rare... I épousesa
tui-.s:ne. -

Question Ind'icrete

Le club Ssint-Denif n'a jirnais pré.
çen'é de mnélie à .. .ouir sa bra-
vouré, mais cela ne l'pmieh pas i.
toupiurs avoir quet :es actions ieclA
a raconter. Lai!re j sur, il árrive au
milieu d'un cercle d'a mji: et crimrnc
4insi: La nuit de n éir, en sor:ant di
club,-j entends d a cris de dé-re'-se
Je rt garde dars la ruelle d', ù -enai!

e bluit et j aperÇ"is un in'iYidu' e:
train d'assornier une pauvre.fémme à.
coùps de 1i:on. J me mccts à courir
de toutes rues forées e..,

-Vous'·il r'j int P lui demande
tranquillementT'ei.hän- .Marsolais.

Le favori des Dames
Pu'vre Maillé I si c-la petit te con

Ctoler dans ion, malheur, suis Certain

q.e·totles les ymrp.tiies du C^Ai<.RD
so1it avec toi.

A voir e é perd i di ans le 'so r
incotes e drs dames et se voir Lo.t à
ens p dét rone r p.ir In nouvr:%tu vriu

Qiel sart çiu' i Un ri ql si y con-
enssait en dames posur 9 n avOir c-

'ây' p <it'eurl a dit : 'S su veut daii
f .li . i ,,

Ch-r Site, méde cette penser
r r oli le. ei .1 îpre d i, .1 ne piui ue-

pt n e r :cs .-n ..e r rs .

tQe tu d is rrgct'er le tmpa rù
t' ali.us sur la rt;c S sni J tr *îurs* le

ndcminn d-' te% vt:mirea, t'. I be
. à adm!ra i.ào dev b I .aux, îtuj Ur

. . t à d esaer deai .aux triua

Bu!Hetin.Jujdiciaire
Aurhr s'e ;it tendaà Ste

Shaat q: lour ure de peus pré
e prt'cé t de C.-nte r.î.Vau et pendan

n et.trc-.ycr, ( t: u ii' ce >
m nns"se o dit au P:c Svh ne r. il a e,

1 curi-a>i e dc j-'cr un '.'up d utut sur
e r'le. ctiv. ;.r .v r s'il 'uu: aussi.

A -s. grand sur pse, ny a trouve

-. une seule caure i: 1.ortanate, cli

G. G ioder hu, demandcur, vs.
I ' flwar. dcf:ndil, ur, et J. C.

Prt. r.tas en c iuse ; JJ.lIrUcce P.iyne
-'isi. J4amis Curtw; opposant,

loi I f, Contestant et ti:.Jos. L
co.mbe. pas content.

> O nuu a informe autsi qc cet in
scra bie5. oJ. .

Illuslo'n 'O tqu

rit .es M'Ilisfons de: lensi n de
I rie irg .:et ne scr t pas tenuce

tir le m'c picd ,g.e i'H.cl de la
Piare V.gcr.

Un malin, un -pensionnair prend
-le " tos " et dit:

MI.vue dtvicn dc lhlts en plus
S.e ; jý- ne voi p:ui le hcurre sui
mo'.n 15Ln. -"-

Le rmi :i re -uième pensionnaire, .ti
rotmi-nt d'attaqucr sa tré: mince trai
chtdé %ianoe, s'.adrcssc de nouvcau a
sa m.!l ressc de .enw>n -

-C cst curieux, comme ma vut
S'est aré i>riée 1

-Tanrt mieux 1
ce matin je ne voyaits pa

morn beurre, et maintenant je vois. a
travers ra vimde

DUR A AVALER

Le joiur de N, dans rea
rant de la rue S 1t J ues ci
lenitnde aiu g4'çepIJhjl q

isi ser t est tendie'.· n
est un poulet du Ptinte.Ips

monsitelir.. . in t

.1Ciit ll t-lf Unl 1)'ulvt -duj prie.-Comn , unp t du prie
te ii pi. A (Citte saisn?

-Oui, le ra.in C*
me g a.de q la!itléi

dcr, il nous cri s.

QJESTOHSET REPONSES

n y a d eije h r*I
i 4nêr va .iuIi tir

de z pl as dire q :e s
es qtlt on, C.tb1ilu -ri'

lt rsde 'A h '

ltg ur a tid
,Olt d, j::ttr v(V.re Li

dlance au pauejrr
Commeîn les hit

.ont surtout de>tine .s e sd
-O a 45 ans, noul it uP:

. u ç du .bel:r q t*:i
sature a ...'hrou.h:r

-ivre bicnveiwat c

Noàus c>m.>ren-)ns:. n
,),Ur le j ,ycux Cb l L s%
11JUI nou, léjouîssons Z d .ju de

Svictoire.

LES MYSTIRES
DE MONTREAR

Ce te S ivre i i b t - ctor

r tîhelot, q i a parut w .·:nr.

lanss Ici c>onnes <p CA : et.gqi
a obntu un ni g- in , .:' À

t -na-it réunit en vs*.um: t .a p:t.
*u é-c ()is.

C'est un firt valou-n- d-e:I i
.,ages, avec nonbrcu-es iseauocs,

ciuv.r: en couler tr r: _porait

le l'auteur.
Ein .vente au bureau d 1 CAs.aD,

chrt tous les pri.icipaueV::ri C
éts de .>urna. .iese

Pr:x net la tof.
La douziine. 85 c8 Cu

Par la mille 11 cts.
" la douaine: 95 CCC'

Si vous ne pouvez vas vi0 oC
ver le vulume ch: z vUtre Ij.rnisCLIr

.'rdinàairc e y cli. a l'adresse
,uvante

* . x CÀ ra'
Mi nîr il,

Por les liffections dela gorge, des bro he.u . sira prUuaAQLULUt it
PotU nam de seuu vn ag ra ropt. mn



.als 1Nevrdlgio facial,
%ff o.u4 ehntm deachevnv 7..rnll O a epnronrt4t par f'A.lill 1,,O t 8 n p nn.r%d par«s.. f r_' . . I't.COUACS

rous les Chinois qui ont di demële

,reC a jaisiee s'adressent à .Mire I1.
c.St Pi-r.re parce qu'il -a la .rputa.

dede ttouj surs blaicShir ses clients.

Lt CÀN Dn est autnrise à annnn

erf qil' g.dIretnemcent ne ineene

pas sa cette scssion, ni à la. pro.

e, un ', Dit " autorisant les hu.
edicrs A vCndre aux mine'urs.

A la signature du traite ?e
pA i .uis comme I'P.'p 1 gie n».vai

pcui riet à cedcr, les commisnn

£mbtic;::n o d fit -demander à 1>
Carlo s ; serait dispnoser a leur aban
diner sr droits au trôae.

-E; n, X... ce faroiche ri ug.
d::: :- e école, vie it d'.cc. pt-

e:. e du ministre d.: trav.uanI

pb Shs L.: voilà convcr.i au 1'.&

-Q :e *oulz-vou, I fl est corn
Saint I:Jnus : du moment qu'il rea:Àr
il ci

L& Misamtt d t qi'il y avait telle
ment J. monde au club consera.eLr

pour ceebrer le triomphe de M. P1.tn-
te, gq i'; est q ic.stion de ' louer k
"DL Shed " lois' de la« proch tin
Vic cils

[l ministre dè la milice a proii
dele icui laisser avoir dans une di
t-ALne d'années d'ici.

l .
A .a cotr de Police , l'autre jour h

Magistrat Lafbntaine dit a un pr ison
nier

F -apliquex moi com-n!nt vous
avt pu, sans corp:ices, enlever un

caisse de ce poids et de ce volurnç,san'
fairee bruit et sans exciter les sciap
çonis

-Q'and pieme je vo.us l'explique
rail, voue ties pas capable de fait e
paceiL

Notre ami ... a un jeune s.pour
qui le dictiannaire n'a plus de secrti
depuis ,u'il apprIs à lire.

L'autre soir il vôyait- dans un jour-
nal, que Mde DreyÉàs soulfte d'une

Ce n'est pas étonnant, dit. le
jeune Eugea, elle a bien assez p/eure.,
pour cela.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULUhES

n es que dt CJ bre n-
guent de Pin .Parfumu;

7

1~ !i~~f~
h

S- N~~~ c:1-- .. , .

tnjt.~5t-t ~',U1tAtTr. t:ONSAu 'ut fi: UR.KUSI, edcj9 .

Un c ard :l J 1 t rue .1:. Lanr C

de,irat cng ugtr un girlien re nuir,
p ',caution haiin luti:e par le temps qui

c )urt.

U gros hotumea 'air robuste mais
borg le. s I présente.

-Ce n'est pas un -r.aresseux qu'iï
me f ute. csct unh >mme qui ne dort
ii- d' U; <té

y -ranqju il edit i.j n'en -ai

e' c c'estde czue 1. qu: je dors..

Un mée.d:ci, que nous ne ro-.ine-
r c>st ét.liî sur e poait de s'abse.

ter et c>enfi fit sa clientèle à un con-
frere - Avant de partir, il lui fait une
dcrn ere ieco-amindation

--N'oub.r. pas que X... est Mon

hilnis riche p.atient ; n'allr. pas me le

Ps revenant sur ses pas; comme

%'il av.1it oublié quelque cih ,sc, il
nijote :

.. Etîstrtout n'allc pas me le ué

ril

-Je ne sortirai pas d'ici, qIe vous
nt m'.lycz payé.

- Bien, jai -un billet du Com)toir
de Prevcyt.nce d Nontytal, si je gi.
gne je. vous paierai. Assey:s- voa1,
le tir. g. a lieu dans quatre jours.

• COU AC-COUAC

.t..ADuACH E ET BAPTISTE

-Ladébal nlunEc'tr -ilt sux , Ltg

p mr tus ( . id rhit mI.ic'eaLndis ..
I 'tadt ni a b:4n eun dianl iA th..i m1n-

t 1s d'1r, nues i Inntru., d' r;' Ln.. -S ebal.

. 4 f' · toei' t i. s. , rt'I 1tPS, en '

c.r ennun i't..it ._i Il fau1t oir
nna pInnr b- Coire

it..t~cn E-s-tue antra ? -

L.tolb lc . - (ui, et t'ét:tjit eticore

h>d4 b.eui en dlens etin'enhdehr.
lhipt.---..-Ça d'it c'trv cher?

- lnl bât-hile. - 'ni.s di tout. O1.:t dos
,l(,:u uen or sMin! ce lreur le prix qu'ils.
'nlcct dés lbague<Vs pilaqesicY atilleurR:

1- t c."t de nietnce itir.touttlef reste. J'ai
jamais vu un si gros tck do beual
chois' s.

laptistc.eA lqui ça acppartiztnt-il. t-tut

.:t:t h.c. -A un t boin Cnayn, pas
itier.lun 1,11me c t-A et ioe. Si

lte m ceels aes.. oz ir de qicl.lO L'e hose, dig
lui n tl r _ *

l\.ptisite." ("'<tn bin rre't, miiffs tu
nu e li pas iaqisue '5t.

t . l.h , i't j'ouîblittis die
tu diro que) c'est cIhez

TIHSO.DORHE A. (ROTITÉ,
d ' ijontier.

Ruu Saizt-Laurent.

C'est !- qiuo Jo vas toujours et quo tout
to umcnlo devracit aelîer.

. Vus mi r h is- cit iv. ît lt " fa tous
ces me'rvteilleux Phodu.ts Frarçais.
.Sils ie les avaie tp.' . iv: - ,
nite à .la C)\lPAGN1E DES

'PRODUITS l1E lIN '' FUM E,
1 ,os rue- Natre I me, treil,

us recevret tn i:Mr s:te bro.
chore et ausFi:ô1: ex. .diiioni dts
l'rnduits sur r itin du ontant.

PARTOUTvouà TuEz Rz- URr U MAL- LA BOUTEILTE.
voui T0.MZZýPa"z I: 13A--

Librairie FAUCHILLE
1712 RUE Ste.CATHERINE
En vente à des conditions spécIeff 1 " Le

Nouveau.Larowuse Illustr6.." Ce magnifique
wvrage se publie comme quit : Cn fa cicule

rutes les.semain-s, ou une série comprnriant
Io faseicules tous les deux mzis et demi envi.
ron.

-Une spécialité de mores françaises, princi.
ialement la mode Natioeid, re,ue tous les

.ndis, et qui donne tcutes lesv sçza ines pour
cts le nume"Aro un patron grandeur naturelle
Toute personne qui prendra un abonnement

4e un ans 6 nmais nu mnois aura lo*it à 3 nos
<ratr.tement.

Tputes commanes -le Volumes execttées à
trois semaines d'aV'.

0 BTEE S PROM.. sE'MENT~1 P.~ notre

AV z.vuneece .y - :. --. I. n.Aotr.
''u'It. . d n C:.. - . .r n.:rmI;n

.uf.ln.,· ··r..-rw

O9TEL IENDEAU
"La maison par exceleer pour 're% tc-uritstets.
alerns et terrasse. ctr salon chambres

-ichement meublees. Fkrvice de oremiere.
-tase.

En face de Hloôtel-de Vile et du Palais de
ustice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
uemins de fer.

38 et 80 Place Jac-Cartier
.J'o . X1ose;n d oe.,
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SAVO0N
DERMAL

POUR LES

ri tn c t.

LA SavYfi D6rnla
*sert avrl
m nalade et. l

laide d'aucu n

p)artie'
C

'l 1 it

sans-

cament.

EN VENTE PARTOUI

EN GROS CHEZ"

8&CIE.

Montr,éal
- - - - o- -

SLa fabriqie de sacs en pa-
pier, pour.épiciert, de
E. B.-EDDY & Cie.

fait anjourd'bi concurrence
sur le marcbé à-tons les au-
tres articles do mrnâe genre.

La CIE E. B. EDDY
donne du meilleur papier,
vend à meilleur marc)li et
accorde, un.. escompte. plats
élevé que tontes les antres.

T4léphonez an No. 1619,
o i donnez vs comremand

Coin des rues Latour et
So-Genevieve, Montreal

es........5asataarpi

Les rre-nes plus John Buli entrant

--Mc n'a' pas l'rr joindre, mais
mcà l'rencontrei aune j -ur (levant le
piing) mca donnez à lui, o'nc fa
Meuse . -

le Père Tétard.-Ne vo ï mpor
eëz pas il n'en vaut pas la. prine. Cal

John Bull.-Allright I allright Père
Tetarde.

Le Père Tétard à tous. - Allons,
laisons cette m4aveniure et paron.
l'autres choses plus importantes (Au
Cui-) Si vous peyrm!etez M. l'Cure d,
vouloir ben rn'preter vot' assistance

Le Cu é. -Oui cerainement Mnr
Té'ar.d.

Ln Père Têtard à tous -es amis:
Je commence à me fAire vieux. car era
dernière maladie m'a rempiré encore
plus, je sens que j'pourrai pas vaquer
A mes occupatioris ordinares: de la
ferme, il. me f.ut ben un aide j-nne e'i

i sur lequel j:: poùrrai compte r
corame.sur mrné. J'ai donc pensé à
Gros-Jean qui va demain épouser ma
nièce Pierriche que j'ai L.is mon hé.
rit:ere. (i Gros Tcan et à Pierriche)
approchez mes enfants quej'vous be.
nisse.'

LBAI.ME RHUMAL ESTAE LM Das

GRAND 'ONR A
TRAGI-COMIQUE

P/£RRICH7E u L ES ,4.lO(/RS
DE CAN.4DIEN'ES

Par JAaN Eucts.. MARsouiN

(Su ite et F.n, )
John Bull, au iDde.-C'est vous va

sortir avec mrA. rgler l'affire (hl s'ê
lance pour saisir le dude au collet.)

.Le Curé se plaçant entre les deux
(à John Bull )

Cal;uévous Mr. Bull, laisser cet
écerveld, (i son neveu) et toi Auguste
sors d'ici.

...e dude s'élarçant au dehors.
Ad'ieu, mon oncle et li co.mpaznie
r1arglis ironitl'îenent) aïu plaisir

je se revoir Bull Frog.
John Bull sort a la sui:e du d.jd,.

cri criant. - G:ddam I C'est vous va

payer ça.
Scene V111

1e C.uré prenanit lape'e ' (l au P
Têtard) -Mr. Té:.rd, je vous prie
d'excuser mon neveu car-c'est un sant
cervelle q:.i touj 'îrs fait ch) que an-

1-ée. des sienn-s dans !e village.
Li Père Tetard -C'est pour vou

X. iCJré. que je n'ai pal- voulu le
mettre m> i.nene à la p>rte, suns ce
la, je lui aurais flanqué anne vo'ée d'la
pire espèce.

Le Curé.-O.:b!ions *cet incident
fâcheux I

Le Père Tétard Oui, oublions,
j'ai ben autre chose, qui ne7tracasse.

*1Gros- Jean et -pierrich! s'ageuouil
lent aux -piedi du Père T tard qui les
bénis.

Le Curé -iem enfantsJe joins tua
benédiction à celle d: ce venerable'
veilard.

John Bull.- A mon- retour Gros
John, j'enverrai l vous bonnes bai k-
notes. Vô êtes braveq gentlemen's.

4fierrithe et Gros Jean. - Merci
%1laster, merci .Laster.

Le Curé - Et "moi je me charges du.
déecuner. mes enfants.

Le Père Têtard..-Allons I nous ai"
ons mouiller cela. ('à Pirlche) A
porte boutei.les et verres..

Pierriche apporte pluileurs bou-
.eilles et des verres..

t.roý Jean remplit les verres.
Tous un verre en main chantent
Air Minuit Ch'reùens 1

A Vhymenê, levons, levons nos verres,
Et qu:O.phe repgè:e scs plus haux *

[chants
Q se Ïeur union peuple la terre cotfère,-
Fi le6r donnant nombreux et b -aîx

Que Dieu leur donne une heureuse

Et, souhaiion£-!curs, un. bonheur
.[sans fns

orsque vieux, C repassant leur
-. . . . j'tm sse.

lis se disent Ou a vécu sans clt.
t ans-

Tous boivent encore une fat i.leurs
santées et le rideau tombf.

Jax-Eub;t'< Miansour c
*Montréal. Nav., :S9 .

Correspond.ances

Cochinchine, 20 dec. 898.
NI cher CanaRan

De, uis que lrs voleurs ont. .tabli
eurs q *'hivr dans notre vi le
nous avons b7ra -up de tintnuin
Hier, ils ont volé not e ch ( de police
avec son cheval et sa voiture, ci le

iconseil a été, ob igé' de nommer trois
constables spéciaux pour le retrou.
ver.

Dans l'Oiest, deux gamins ont fait
une telle peur au policeman, qu'en se
sauvant'il a perdu son baton, spnre
volyer, une rmitaine et un fessler de
clottc--il <n porte toujsurs trois,
c'est pent.etre pour amortir les.coups
de pieds.

On commence à parler de l'élection
rdes marguilliers et M. des Aribulan-'
ces est encore sur les rang., malgré
rout.le monde. C'est asses vous dire

i.qu'il ne sera p-4s élu.
O..;.s'occupe aussi 'du, ehoix des

échevins. Il y aura contestation par
coÜt, excepté : dans le centre.. M.1
Tourne-+l'eau fera la lutte à Tom*
Coai.-Qi, dans i Oiest, Dans l'Est,

Québec, Déc.
M n cher-cousit? Ca'an,

Ricanons ensemble un pe
-i tu veux, avant que Jc î e
PA:c Nord. Tu sais que i :
I.-rnier est venu donnerr:
rence à Quebec, samedi le
,ur so-n plan*d'expédi;.i.-.

A l'hure oÔ - a confe rre :alut
commencer, comme je m'y rer n
g ougloutant -mon- coirg cec ; ',

que je me trouve côte à eôe a c le
capitaie qui, en mn'entendxnt. dit
benîgnemient:

-Canaid, capitaine.
-Veux-tu venir au pb!t nord,

CanardNil m'e faut 1un.al";eni

-- Ce serait p!us que le coml.ie du
bonlpeur Pour moi, capilaine, que de
vous y suivre.

-Tu consens?
-Oi, oui, coing, c>0ig pense

b:n. Fâut-il partir tout de a. e: ? Je
suis p et.

--Non, Canard, mais*éccue, tu Vis
rester totijours avec ouoi dcsornais,
j'ai pai ovie 'de te pcrdre.

Et bras dessus bras dessous, nous
entr mes dans la salle de la corfé-
recue ' triple .. salve d'appat.disse.
menti; tous nies amis souriaiCnt en
nous voyant. Un chceur d'amllateuri
chanta a 6ng: Maibnnk' i'en va.
t'en guerre?" Le capi aine remercia
cordialement « assistance pour sou
bén accueil, lui apprit qi'il venait de
rne choisir pour. mon secrétaire pour
s'expédition.

Il parla e0-ces termes: Dans trois
mas na plus on enregstreradans les
annales de la science la découverte
dé ble nord par un Canadien-fran.
çais, Eggéace Bernier. Voici.le dra'
peau que je plasteril sur le pale.
Vici, Ie poys que te vais parcotuT
poue 'y. rendre. Voii les regions
qui seront pour la preatteeS fois, f<l'

GUERSiSUJRS

Parol e;%p in fert 'la Jutte à au. 'm .
ce deie ret battu <l'avace.

car son Orgînisateur. CL clhef esït le
n er<e qui a fait battre M. Wappin
aux dernières élections.

. Le maire ne sera pas f1u par accla.
mation. Ceete année, M. Frandîs ne
plétend pas se laisser j iuerun Un
de Bleus comme la dernire fois
'. Noire ex maire a forué %ne snciî
composée d'hommes deatous iê% pas
pour mettre les î.ha es d.tinj nre
d'ale té h ; (hais il Comptai, sans les
Tartistes qui ont eu vent de '.fftire
ci ont fait tomber le projet à 1'ai!. et
les phares dans la glace. l iurrah
pour les Tartistes et ch licun. À saîpl.ce.

A la semaine prochaine,

PAt Ailrýv
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ldes,par un pied humairP. Regardt z
les sur cette carte; elles. n'y a nt pa-
parce qu'on ne sait pas ce qu'il y a
là, mais il doit y avoir de quoi. Voici
les chiens, voici, les rennes qui -nous
mèneront. Voici le :Atuiment qui nous
portera sur l'eau quand il y en aura ci
qui.me changera en habitation confor
table quand nous serons, sur la glace.
Voici les ours qui nous dévoreront,
que nous. tuerons, qui nous donneront
leur peau pour nous .. ir. Voici les
phoques générçux.qui nous terrifie-
ront-sans cesse. -Voici les portraits.
de colosses qui s'offrent pour faire le
voyge avec moi. aVoici le poids des
aliments.que pous ewuporterons, c'est
la charge de deux ccnts chiens et de
quatre cents rennes. Voici le portrait
de nos chères épouses .lui nous sui
vront pour partager nos fitigues.
Voici ia malle de leurs toilettes, elles
ont des rechanges. pour tous les.trois
jours; nous, nous n'en avons que
pour toutes les semaines. Voici les
outils qui nous serviront pour trans,-
former notre ba inicnt comme je vien..
de le dire. Vùici l:s remédes que nouF
emporterons par préc.ution, il y en a
pour.-trois ans. Vuici le tabac que
nous fumerons, 200 livres pourchaque
homme.-- Voici la boisson que nous
boirons-: . biere * d'épineîte, Bpsw<ll,
cidre, caledonia, sherry, lager, cream
soda, lesquelles pourront mieux réiis.-
ter que-ies autres liqueurs alcooliques
au grand froid de ces régions. Voici
l'ami>.ilance qui nous suivra en ca.
d'accidents.

Eufin, messieurs et chers amis,
voici toute la'lignée des f.milies illus-

tres, dont les'exploits hercuté-us on
été raconstés sur tous les toits du C.à-
nadi popr que ça paraisse mieux, qui
ont- rendu cé.ébre . j %mats toutes les
carrières, entre autrea.celle du marin.
qui ont vécu et qui sont morts i pré
sint, Dieu merci. et qui m'ont créé-et
mii au monde, capitaine comm. je te
suis aujourd'hui et destiné de. toute
éteriité.à,découvrir.le-pôte nord.

On applaudit tellement- à ces pa-
roles qu en vain le capitaite essaya
maintes fuis de-continucr son discours.
Ça devait finir.là.

0. ft le cahne.quand jer medressai
pour ouvrir-la- bouche. -Mon discours
fut court: Coing.1 coing I rnis amis
je dois vous redire que le souci de
l'illustre découv'teur.du pô c no'd ne
se borbe- pas ,âeulenubt à l'hbnneur
du Canadà-frança'. et, dui. nom qu'il
porte, mais qu 'i a eu par surcroit la
pensée pro(ondéecnt caverneuse
d honorer un Canard jusqu'à. vouloir
bitn le choisir pour [ accotupagner.

a serait bon, 'Mes amis, que vous
erie trois beaua hourras pour-lui,

j'ais battre ta mesure: Coing i-coing i
coaing.l... O lui.en cria.cinquantC
Après quoi, le.chSur d'amateurs, en-

j -ina la g randiosie: " Deu..jamve les.
rennes 1 " Pendani-ce temps.là,e 8ca.
piiainesdéfa.&arecson, Canard.

SacE Alm'.
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LES TEMPS SONT DURS
lvrR G4A3iN.-C'est un sale métier que le nôtre ; j'ai bien envie de;

le à h- r.
Sua GASts -- L-! f.it est que ça ne paie plus-depuis qu'on nie pcut pas

écte'î,cves c. chr'nneries.

DR OL E RIES
En voyagu de noce:
E.LL. - Cette montagne est très à

pic. Ne pnurrions-nous pas nous
procurer un lne e

Lui.-Ne· suis-je pas ici.? Ap-
pulie toi sur moi.

Petits dialogues des:couriisanec
-Et cette pauvre Paméla, que de

ient e;le ?
-Dans la drrnière des niéres,fmu

chére. L'aure jour, elle a été obi-
gée de vendre son. iâtelier pour pou
yoir manger.

Un de nos peintres les plus cé:ébres j
parlait d'un. de'ses intimes. Oui vient
alner ch-z lui, sans invitatIon, six
fois par semaine, au btis mot.

-Da reste, un tréi gaiant h>mme,
ajoute un ami co.nme corecif.,

-- Oi;dit le peintre... ; et un peut
cornter sur lui i

Instruction de 'femmes; program

o ProduIts eranéate
couronnEs par l'Académie

dea Pa-rhm

-O 50 YEARS'
EXPERIENCE

t; 50YE
TRAOr Manns'

DesyFims &-
Anne .'n'ii. à ,kpfti and daeltinnma,

-qtlli78iI -~'.'ua*Ir fl'frt~ whJeIher au
r t renAbie. crnunica.

ti.,,. î~-Oiu~tii.litndtjoooipatentà

l'a t énis t"aen throuch Niunn tk Co. reoie
,lwrai nutike, WW, hout charire. ti t.he

$¢Sctutific Jfmtricani.
r:,iat<n Cetna. erm,.a

eiar: fir mointh, . Sui brai,,en der.

MUNN & Coý.38Brad2s New York
Dranch o!c.CsF 4t.. Waàshington, D. c

AVIS SPECIAL
* .POURH---

NOEL ET L.E JOUR DE L'AN
s Avant d'aller acheter ailleurs, pourquii ne

pas faire une visite au nluve4u MgIain de
bji'nteri: de J. M. C R O T H E, NO.
i879, rue Ste-Catherine?

V.>us y trouverez un assortiment consplet de
bagues de toute sorte.

Baues pour enfants. de 5o cts à $2.
Bagues. pour demoiselles, de Si.25 en men.

tant.
B-gues en diamatits, de tous prix.
B acelets, en or s.;lid± en plaquè et en argent.
Epingits de cravates, dins tous les genres4 tus les .prix.
Epingles pour dames, dans :es modéles les.

.lus nouveaux.
Peignes et brosses." ·Set de tdilette.
Aruicles de. fantaiie, en argent solide.
Anneaux de mariage et d'engagement,.une

mes nouveaux :
-Encore seule ce soir, chérie i.Ton Ornements nour les cheveux,,en brillants, en 'r. argent, écailles, etc,.e;.

mari est donc toujours au cercleP Assortiment complet d'argenteries de toute sorie. Bij>ux de duil.
_-Oh 1 soÙ cercie 1 Tu po .urraii bien m-,Ob !o~cercc I T pouraisbien PCndules.fr4La*Lls etîâmézicaiàes, en bronze, porcelaine -et ifaod

dire son ellipse ; car je .le. soupçonne marbre.
fartL d'avoir deux f-iyers.(or davor eu fyrs -Lampes de salon, dans les genres les plus nouveiux.*

VOTE UME.OBSINÉ Une visite. estsoliicicée.YVOTREC RLIUME. ODBSTINÉ'
sera certatinemeni . guri -par
V emploi dei tSirop et des Bois
boA i sde pio t Parmlet .d'a TER e e r.B ux e l

A

ALLARD, ALLARD,.CiE.T ALLAD
QU'IL NOUS FAUT

Tout un r g mer,t de j unc< g .ne paradait
h er surile Cham> d- Mars, en chaniant ce
r fraie. ronme to0jo il lt jeun &se avait

aiFon. El e ava t tel ement ratson, q.e lacol c!, loin da faire taire les char.t-u's, cômme
hab t-e. I à a •lie mime conduit thez M.

li.Nh HI ALL RI), le meilleur resatuant
4 n,.ît d- M.r.t.êai

I' y a de t-' ch-z M Allard, et le service
e ftità a pe, f to-1, NO 411ra Craig.
lei. Heli. No t65.

Dessins..
Photo Gravures
Gravures sur eois

L. AD. XORISSETTE
1630 NOTRE-DAME
MONTR EAL



Poor la :ure deq vux (Østarrhtb
osm o-' 1 lv'ntr0qn'

LA F LLE, AUX lutres. Le cte-r de la veile fille s-

T R O IS CA VA L I E R S mit à exécuter une sàr.tb.node, niais la
porte fatale s'ebranla de nouveau.

Ct ci Fe ptai i v a t.Ctorgtemps, -Bain, dit Cor.nelte, vi.e dan l'ar

d unr.< tne u i t e.C gree ire, s'il te voya t icite. tout serait

U:le va ci e fi e pauvre et laide, ga fini ; requiunsbcn ton soi ilc.

ie qcic)ous en f i. M le ceré, viei.lri à l'air d .ux e
. u -r.. s pour les vogi.<.. ch.rit.ibýe, pOr tait. son: blas un

e. :rec.v .,i ainsi dét.it anier remplbit de d,vers choses,

ur srs Ye.*ins, . au% " Tenct m t fille. di:- il. Je v..us al -

SIu..c s t h.v.beo. p lrte m f able auma te, (C:lc prendi

m:'. du vil! 8 lui J le p inter et 1: de.:osc our la tab c
t:q¯ s aiu nO s. j aurais dée re faire plus, I Lie j'à

u en ne sava: pas d is- beaucoup -d r p.uvres d ins lpa ..

ed q e ce:te créatwue roisse c: i faut que chicun ait sa.
.: -r s %a ur e.x la . Par.

P..e, Fa. f :: Pi. B:n., qui pas 'Continuez d'être bonne hile et
s5.nt tU, 1- p ur p:s ni il vaur:ens. 4 es. erer dans la Pruvid<.nce ; çlUe n

1ca , de v.q-: d. r q : le C. nli. v.>us de aissc.ra certainem:nt pis.
n h.::..i p'i 1. t eiu Ch z e le Ah : .r. le Cure, que vous e
le s. cn. là s v .riranger, la h mi d ne tca j: ne p.lurr.i j î.uu.î. a

A lce- b.:, iL ui.c e ae-a to reut non, au . riud j imais I vous p.y- r
nS d.t e U e 'è:e. -

L. j .: r - s r dc Cil' é e -l- vous inq u;èz pas ma fi l.
-. ,~ z.ui.ti- ~:t u bri d.-. rrîc t..u-e 1: îýtt:n 1- rizl d,vt ia z.:* r %at.i -i :- : un brun d.- S ale ij, i * r f h... (dl

i :. euaanrt c ru m:e.e:, f ise
ses . . 'tc , et att:ldai t

. t crL se f.it en-endre ; c u e de .1g iit. v à t à C- L'ICCr
C-r...i a .. ir. C'e.,i L_ per lu blener dc b i. q i bc*cruu à Ln

-:i .e b nz z;e C.%ort.cvctsan ties eei tbaîi.
c.n1 L: s it) c ue l a ce r

-P.is':s~u Jnd j. 4tcr:e.JC e- -O ! de C.>s ir . ies d ux y-*',x glSIl u à p.
-e S . :.; i. x de. sCare, cSrtde Us

paZ v.js Vir.'Vii D eu pire dc p vit : .tu nil Cc
éC, x: Dt: sd . rd i; ut. .Uit let t l Iiit va Peye:.

%Iuu F.i f.u, d.,oî ics px.di dé-), -
Par Lt:' ;t*n",i . 5J . 1 i.u

L .ikt5 SÂc4crict c, dins St piccip.t à J.
L g . :ie on se rend,:lt orit. biulerssâ tc lit et ses accs-

tem: .s - i m i:.:-..,n .is c'est rie - qtr s te"
p t .-.- : ' :: u vouai:-e Ic Yjtub.; d.3 bonCu:e...

bitrt nO. il uI.: .. -Ji pa I'au.îc.dAos 1.éerniuîc# Va D su-

--. v 3 L P.tce, v-.i C:es traup .Jrasî?~ri aad ~.î
b!n sie:. 'e 3a s v-ui co:tAuez t

vou; m'1 rne-:rv.er Ti::z donc le il tr" utc ruAis fut
banc d. s ci.ux et assis'Z-Vuus. iiCrI'l car , aw:uaavcC lut, a:-

A ce :n: o frappe de non- cuie-aux-crîincs
ura .t Cr.i: d:.ivm:nt M. L le- t tuut le . i ci

P ce
ser. Cure d uVcii m': htp:>tr gterr

P:. c.c :or mo tz .n
.. eo st u Mil... u de c c-hôt et I

Sr .:uré d.ýit. m'.o u-e- 1 orui Llcrtis qtouètie la le.

rq/. ;ccu-to-r..t:n ynrdc R
suA .b ; j P ce. et ca cr ya que

.t p q :s nîiny•s.

m .. ram; un ch it, avait

. i:a . . .n Sce n'étai: q

auti, ve-ait f·cre ui)

.ir rn Ize<i.e,.etc., etc.

on en e au'c ri-reti aux cornpi.
tLer5, rt2l... titc d -fr .pter de nou.

veau. E.. C..rn i- de dire vivemint
-J'attcrds '. le Cuté qui dci

m'apporte! q e quq ch-se t. je n'ai-
ne:rais par i: voi.s voierait. Cachez-

Vous Sour nOn .ite.

Fa: fri disparait comme nos mi
lions entre les mains des.libératfx.

Corr.lie va ouvrir de nouveauiet
s'écrie: 'lencore une trompè,'' c'Etait.
P'ut B n qti, tout joyeux, arriva t
rien que Furpu patin, comme on dit*

C'était le coq des trois, celui q i
faisait tnanger de 'avQ*ae aux deux

.S[. VO.Us ~
i-La raix et le bo k-br consi tent dins -e

dsv.,ir accainpla. Vos le eh;ober

ch-z J-,e Pont-at an P•it Wind,o-, coin de
i. ch m c t Lac't et de a ru t Jaciw-c.

L% vous OUrgerci biea. le jo r t la nuit
y .us sur.-& les e .iteurei 1II Y à Malp, cq ii.
les m illeurs ri as et l .: i.leur service. A.
re èt q«A vo a ser a be'renz, c mi. r.t , t dici-
d - bien site L'am Joe vous aura donne
la pça dans l'etomac et le bon sor.vlru
d'etre allE ch- a' t.

UN BEAU TEINT
vota sens asau'r4 par
éonutz-nt d.aSavon
Par/e fm.-

de J'.i

par l'A.
tut 1* Pi.. t~d6~îê -

ETRENNES! ETRENES
A l'occasion des fêtes nous avons décidd de faire de

ORANDE~ REUTIN
sur le prix de toutes nos r archandises,

Assortiment· complet et ch>i L

CORPS ET CALEÇONS, FAUX-COLS
MANCHETTES, CHEMISES, CRAVATES,
CHAUSSE I TES, GANTS, MITAINES
CHAPEAUX, &c, &c.

SPECIALITE Chemise sur niesure,
de 818 à 824 la douzain-e, coupe garanie.

Tout .st tic pre .r qialité et à-la dernièr.e«'
d Ins i: d , sS.ins les plus n uveaux

R,<ductioî de 2 l(o) ur ic> d cici au premi.r j. vr.
-Nous gaLraht1 sa S:.f .ti.înl -

NO'[1U..I1<' LM> I., L'DRThiSI-:

GENEREUX & CIE
227 RUE '8AINT-LAURENT

Te!ephor? BI .l. Main 2121.

PR ET pour l'encombrement.
1,>Ici a ri - J I Ad l .4 u..u; btfsra,. t 1m r 1s. Nous -tns

f,ît les. pre pur.ní po r ce. temps.i- i tte.
PR E T avec c.dc.i x -i *tndance p ur ies iet, s. conv< niae pvur

ruu run.el a d ., piix q fu sont a la purtec de toutess: bour
ses Les prix dit e t s e. i.lemç ni redurs "A I«cc.is. .' d i à.

P R E T .ava te.u: ce d:.ni *c> gens ont b>ecom...... ch s ou p. ..r
vous p .uvez a:h ter' icr 'les, ar ticles qu'îi velus f.bt. poul î:. i s,
us v.'is dai -utt. :à f.îcten à vous ti.:ne et feto.s w i a

crL; q a profitertunt de votre genrotti .

PR E T vcnF"c ;.x prx des jours de b.rgailnS. chaqu- mr n
ga', la fia de t'aît.cc. Cunîîuera à noss tenir ocup. s c et. qus
CUII.It.utrisa a vuus J er des twl g.:ns.

S A N TA C L A.U S eaunt à rcctoi r c Elitt.

F., L APOINT E.
Le larchoni de llenWts
reconcpar ses.bas pril. '.1 ' ru Ste Cath

-]-I- -
.~ ECAN.ARD

A BONN E.MENT l Sp oenPtn
Un an. - 50 cts. ay .

Bulletin .de 5ouacription
Si vous .. déirez vous abonner, veuillez remphr ce blanc et

le renvoyer.
Nom--

Adresse

Elat ou Proviürte.. -

Les timbres du Canada ou des Etats.Unis deL 2 3ct
seulement sont acceptés en paiement.

Adressez:. Le Cairnrd, MONTRÉAL CANADA.

a.
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